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qu'il faut sans doute imputer au trop parcimonieux edileur plulöt qu'ä l'auteur. Le
volume en question contient les periodes suivantes:

« I. La haute antiquitö; les Egyptiens, les Assyriens, les Perses; cobues

armöes; chars de guerre, elephants.
« IL Cyrus. Les Grecs. Petites armees instruites et disciplinöes. La phalange.

Nombreux capitaines Miltiade. Themistocle. Iphicrate. Xönophon. Epaminondas.
Agesilas. Alexandre-le-Grand.

« III Les Romains et les peuples en lutte avec eux. La legion succedant ä la

phalange; guerres incessantes; accroissement möthodique des armees; Scipion,
Annibal, Cesar.

« IV. Moyen-äge; troubles et confusion. Peu d'ecrivains, rien de marquant et
de bien connu dans le domaine militaire. Empereurs Juslinien et Charlemagne;
Organisation feodale; chevalerie; croisades; premiöres guerres des Suisses;
application de la poudre; rehabilitalion de Pinfanlerie; commencement des temps
modernes.

« Nous aurions aime, dans cetle derniöre periode, avoir quelque chose de plus
complet sur l'art militaire des Suisses et en revanche un peu moins de longueurs
sur les institutions de la feodalite el de la chevalerie.

« A nolre avis l'ouvrage aurait nolablement gagne si Palloculion au prince de
Conde en avail öle retranchee, ce qui aurait pu facilement se faire.

« Quoiqu'il en soit nous recommanderons vivement I'interessant et instructif
ouvrage de M. le colonel Lecomte aux jeunes et studieux officiers qui veulent
s'instruire en histoire militaire. » *

En remerciant la Sckw. milit. Zeitung de sa bienveillance ä Pendroit de notre
collaboraleur, nous prendrons la libertö de repondre par quelques mots, de la part
de ce dernier, ä deux des observations emises.

Si l'auteur n'a pas donne les details dösirös sur l'art militaire des Suisses, ä

propos du Moyen-äge, c'est qu'il les röservail pour la periode la plus brillante et
europöenne du röle militaire des Suisses, celle qui ouvre l'histoire moderne par
les guerres d'Italie el par les celebres batailles de Novarre el de Marignan. Le
second volume, qui parailra sous peu, renfermera tout un chapitre ä ce sujet; il
est vrai que l'auteur aurait pu Pannoncer dejä dans le premier, et que c'est möme
une lacune röelle de ne Pavoir pas fait ä propos des guerres de Bourgogne.

Quant ä Palloculion speciale au prince de Conde, nous pensons que l'auteur,
puisqu'il Pavail prononcee comme professeur, n'a que bien agi en I imprimant,
quoiqu'il n'ignoräl pas qu'elle lui serait reprochee de diverses parts, comme cela
n'a pas manquö. Seulement nous croyons que soit la Schw. milit. Zeitung soit
d'autres ont altribue ä ces paroles une importance que ni l'auteur ni les audileurs
ne lui avaient altachee. Prononcees au cours elles servaient de stimulant ä un
jeune ölöve mis ä une aride et gigantesque täche; imprimees cinq ans plus tard
elles etaient un hommage ä la memoire de cet aimable et brillant eleve. Rien de

plus, mais rien de moins.

GUERRE D'ALGERIE.

LA RECENTE EXPEDITION DU GENERAL DE WlMPFFEN (').

Depuis Peclalanle insurrection, en 1864, du fameux Si-Hamza, le chef des

Ouled-Sidi-Scheick, famille roligieuse des plus influentes qui descend directement
des cora'ischites, la partie de la frontiöre marocaine qui s'ötend au sud-ouest de

Geryville, de l'oasis de Figuig ä celle de Tafilet, ötait devenue une sorte de ter-

(') Extrait de la Revue militaire francaise.
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rain indivis oü s'etaient refugies tous les dissidents pour entrer dans la puissante
confödöration marocaine des Zegdou et pröparer leurs coups de main contre les
tribus amies de la France. Au mois de janvier dernier, Si-Caddour, le fils de Si-
Hamza, avait möme fait une razzia pres du Chotl-el-Gharbi sur une tribu des

Hamyan et menaeö les populations dövouöesdu Sud. Paralysöe par ces övönements
et les bruits inquiötants qu'on faisait courir, la confiance de nos allies s'ebranlait;
il devenail donc urgent de sövir. Ce fut dans celte intention que le gouvernement
general de PAIgerie sollicita du pouvoir central Pautorisation de lancer une colonne
dans ces parages lointains et d'en conßer le commandement ä M. le general de

Wimpffen, commandant la province d'Oran.
Le 20 mars, le gönöral quittait le poste de Sebdou, le dernier poinl de la

province qui soit en communication lölegraphique avec Alger, el s'avancait directement

au sud ä la töte d'une colonne forte de 1 bataillon de zouaves de 1000 hommes,

1 bataillon de tirailleurs, 1 batterie d'artillerie, 12 escadrons de cavalerie
(pris dans le 1er chasseurs de France, les 2e et 4e chasseurs d'Afrique et le
2* spahis), enfin de 3000 bötes de somme.

Le23, apres avoir traversö Pextremite est du Chott-el-Gharbi, il arrivait ä

un endroit appele A'in-ben-Khelil, point imporlant qui se trouve ä la bil'urcation
des routes de Figuig et du Gourara.

Le 28, il y ötait rejoint par les iroupes du general de Colomb, ce qui porlait
l'effeciif de sa colonne k 2700 hommes de troupes regulieres et a 500 cavaliers de

goums arabes.

A la möme epoque, une deuxiöme colonne, sous les ordres du general Marmier,
commandant la subdivision de Medöah, partail de Boghar pour s'avancer dans le

.Sud et appuyer, si besoin elait, le mouvement du gönöral de Wimpflen. Cette
colonne se composait de 1 bataillon du 1er de zouaves, une section d'artillerie et
8 escadrons de cavalerie; en tout, 1600 hommes el 2000 bötes de somme.

De pareilles mesures de pröcaulion el de lels moyens de transporl n'ötaient pas
de trop en prösence des obslacles de toule nature qu'on allait renconlrer par suite
des espaces ä parcourir, espaces parfois complelement döpourvus d'eau et de
ressources si l'on voulait assurer d'une maniöre convenable, et comme cela a ötö
fait, le bien-ölre constant des Iroupes. C'est que les marches dans le Sahara algö-
rien ne ressemblent nullement ä ce que nous avons Phabitude de faire en Europe.
Et quelles marches I Voici Paube; gräce au rayonnement nocturne, qui est
considörable sous cette latitude, une rosee abondante couvre les tentes du camp; il fait
froid. La diane sonne, preeödee du refrain de chaque corps; les feux s'allument
de tous les cötes avec les touffes d'alpha, de drinn et de g'taf ramassöes autour du

camp; le cafe se confectionne tant bien que mal; puis, c'esl le boule-charge; les

tentes s'abattent, les cantines se ferment, les chevaux sont selles, les chameaux
viennenl plier leurs longues jambes devant les bagages qu'ils doivent porter. Voici
le refrain de la Casquette; c'est la marche. La colonne s'öbranle, Pavant-garde
prend du champ; bagages et convois marchent au centre, les cavaliers flanquent
ä droite el ä gauche, Parriere-garde suit, les feux de bivouac s'öteignent dans ce
sejour de vingl-quatre heures, et döjä le soleil commence k iriser de ses rayons
empourprös les dunes de sable qui bornent Phorizon. Puis l'air s'echauffe ainsi que
le sable. Rien devant soi que les lignes bleuacees de quelques chaines de P Atlas maro-
cain; les sabots des chevaux crepitent sur le sol souleve comme une croule de

päte, ou s'enfoncent dans le sable fin que le moindre souffle d'air fait völliger
dans l'espace; les hommes glissenl sur ce terrain mouvant, qu'ils maudissent et

qui double leur fatigue; la chaleur devient de plus en plus forte et le sable
echauffö par un soleil incandescent n'est plus qu'une fournaise intolörable. Les
heures s'ajoutent aux heures; pas le moindre puits, pas d'arbres, rien que l'in-
fini, toujours Pinfini. Mais l'etape est proche; comme il n'y a pas d'eau, on a
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choisi le lit d'un oued (riviöre) desseche pour s'installer; lä du moins le drinn et
le tamarin ne manqueront pas. Les troupes campenl en carrö autour du convoi,

que l'on masse avec soin. Les grand'gardes sont placöes, les chevaux sont alta-
chös, les tonneaux que portent les chameaux sont alignös avec soin; la distribution

se fait, escadron par escadron, bidon par bidon; puis les feux s'allument de

nouveau ; les conserves cuisenl dans cette eau saumätre qui communique un goüt
affadissant aux mets qu'elle contient; les tentes sont dressees sur le sol et les

piquets mainlenus avec les bäls et les sacs. A la gräce de Dieu La nuit s'appro-
che; on sonne Pextinclion des feux. On dort, et l'on n'entend plus que les hen-
nissements des chevaux qui s'appellent a travers l'espace, le qui-vive ou le coup
de fusil d'une senlinelle sur un rödeur ennemi qui cherche ä se glisser ä travers
les postes avancös, puis le lendemain revient, pour voir recommencer une route
identique et une fatigue semblable.

Cette partie du Sahara, oü les clauses d'un ancien traite avec le Maroc nous
donnaient le droit d'opörer, sous la condition de ne pas nous y ötablir d'une facon

slable, est pour ainsi dire etrangöre ä Paclion du gouvernement marocain. Les
oasis de Figuig et de Tafilet, et en general toutes celles du bassin de l'oued
Guir, situöes, comme elles le sont, ä l'exlremite des derniers contre-forts de
PAtlas marocain et separees de nos possessions et de nos derniers cenlres de Seb-
dou et de Geryville par de vastes espaces incultes, sont des centres indöpendants
et trös denses comme population. Les ksours (villages) qui les composent sont
fori nombreux et forment autant de petites places forles. La richesse merveilleuse
du pays, le passage des caravanes qui vonl au Touät et au Fezzan en fonl un point
de commerce trös imporlant, commerce qui malheureusement a pris une autre
direction depuis que nos marchös sonl fermes gräce aux exigences de la douane

francaise.
C'ötait donc dans ces parages inconnus que nos troupes allaient se mou-

voir. Döjä, en 1862 et 1864, un voyageur intrepide, un ancien officier prussien,
ex-sous-officier dans notre legion ölrangöre, Görard Rohlfs, avait fait deux visites
aux oasis de Tafilet et de l'oued Guir. Le colonel du 1 le chasseurs, M. d'Aslu-
gue, ancien commandant superieur ä Tlemcen, avait egalement, par une serie de

renseignements patiemment groupes, reussi ä executer une carte de celte parlie
du Sahara, d'une approximation remarquable. C'ötait donc avec ces ölemenls
incomplets que le general de Wimpffen allail pouvoir rögler la marche de sa
colonne dans un pays toul nouveau pour nos hommes.

\rrivö, comme nous Pavons dit, le 23 mars ä A'in-ben-Khelil, le general fit
de ce point son centre d'observalions et de renseignements. Ce fut de lä qu'il
adressa aux populalions de la conföderation des Zegdou une proclamalion paci-
fique pour leur expliquer sa presence et les engager ä venir lui livrer des otages.
Ce ful lä enfin qu'il arröla son plan de campagne. Envoyer sur sa droile la colonne
du colonel de La Jaille pour reconnaitre la marche des dissidenls, se diriger rapi-
dement au sud sur l'oued Guir vers le centre meme des forces ennemies, les cbä-
tier et revenir par les plaines de Tamlett, oü le rejoindrait un convoi de quinze
jours de vivres : tel fut Pordre simple d'opörations adopte par le general.

Le 28 mars, en effet, le colonel de La Jaille, ä la töte de six escadrons, se

portait sur Raselma des Beni-Mothar, avec ordre de se rabattre par le Chott-el-
Tigri et de rejoindre le gros de la colonne ä Souf-el-Kesser, le 1er avril. Ce fut
dans cette marche que, le 31 mars, le colonel, en debouchant dans la plaine de
Tamlett par le Djebel Defiah, apercut ä 15 kilomötres de lui, auprös du djebel
Grouz, un groupe hostile des Beni-Guill, protegeant la retraite d'un nombreux
convoi de moutons et de chameaux. Charges par les goums, les Beni-Guill, mis
rapidement en döroute, laissörent sur le terrain 50 de leurs cavaliers, et parmi
eux, blessö ä mort, Mouley-Ferah, l'un des fils de Sidi-Scheick-ben-Tayab;
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enfin, entre nos mains, 70 juments harnachöes, 150 tentes et plus de 2000 mou-
tons. Cette brillante affaire n'avait coüte ä nos cavaliers que 2 tuös et 4 blesses.

(A suivre.)

NOUVELLES ET CHRONIQUE.
Espagne. — Toujours en quöte du meilleur des rois, ce pays rencontre, dans

son Odyssöe monarcnique, les aventures les plus romanesques. Pour le moment
on est en plein Döpit amoureux. Vexöe des obstacles apportös ä la capture de
quelques candidats convenables, l'Espagne vient de jouer ä PEmpire francais, un
peu complice, croit on, dans lesdits obstacles, le bon tour de trouver un prötendant
qui lui est particuliörement dösagröable, dans la personne d'un prince de Hohen-
zollern! Oui, la Prusse au delä des Pyrönöes'. Autre tunnel du St-Gothard dont la
Suisse ne sera au moins pas caution au profit de M. le maröchal Prim. - De lä
grandes fächeries ä Paris, et louchantes invocations ä ces temps heureux de Charles-
Quint et de Louis IV oü les populations dociles confondaient leurs interets avec ceux
des successions dynastiques.

Argovie. — Une intöressante et joyeuse röunion de la Sociötö des officiers a eu
lieu derniörement ä Muri Parmi les döcisions prises le Bandelscourrier en men-
tionne une importante proposöe par M. )e D^Weibel et adoptöe ä l'unanimite. C'est
que la Sociötö militaire födörale, ouverte actuellement aux seuls officiers, le soit
aussi, pour l'avenir, aux sous-officiers el aux soldats.

Valais. — Promotions et nominations militaires pendant le second trimestre 1870.
Arrondissement orienlal.

Major: M. Nicolas Roten, k Sion Capitaine aide-major: M F Wyssen, de
Naters. Lieutenant: M. Jos. Morenzi, de Tourtemagne. Medecin-adjoint: Jos. Bayard,
de Loeche. Second sous-lieutenant: M. Oscar Zen-Ruffinen, de Loeche (train de
parc).

Arrondissement central.
Capitaines: MM. Ch. de Riedmatten, de Sion; Löon Berclaz, de Sierre; F.

Wickelet, de Nendaz ; Pierre Udrisard, de Mase.
Lieutenants : MM. Daniel Pittelaud, des Agettes; Joseph Clo, de Sien, Emile

Defayes, de Leytron.
Premiers sous-lieutenants: MM. Jos.-M. Germanier, de Corithey; Adrien de

Riedmatten, de Sion.
Second sous lieutenant: M. Alfrep Solioz, de Sion. (Carabiniers.)
Vaud. — Le Conseil d'Etat a nomme :
Le 17 jnin, MM. Alexandre Epars, ä Pentbalaz, 2« sous-lieutenant de la compagnie de

carabiniers d'ölite n° 7 5; Alexis Perrin, a Corcelles prös Payerne, i' sous-lieutenant porte-drapeau
du bataillon de reserve födörale n° 112, et Felix Rapin, ä Corcelles pres Payerne, 1er sous-
lieotenant des chasseurs de droite dn meme bataillon.

Le 23 juin, MM Emile \iquerat, ä Donneloye, lieutenant du centre n" h du 10« bataillon
d'ölite; Henri Hinderer, a Grandson, lieutenant du centre n° 4 du 112« bataillon R. F.;
Denis Pitton, ä Oppens, lieutenant du centre n° 1 du 12« bataillon de landwehr; Jean-David
Berney, ä l'Abbaye, lieutenant des chasseurs de droite du 10« bataillon de landwehr; Charles-
Louis Bourgeois, a Ballaigues, 1er sous-lieulenant du centre n° I du 45« bataillon d'ölite;
Aime Marion, ä Mollondins, 1er sous-lieutenant des chasseurs de droite du 1er bataillon de
landwehr; M. Charles Berthelet, ä Rougemont, 2« sous-lieutenant du centre n° 1 du bataillon
d'ölite n° 70; Samuel-Vincent-Louis Dufour, a Cbarnex, 2* sous-lieutenant des chasseurs de
gauche du 10« bataillon d'ölite, et Albert de Haller, ä la Tour-de-Peilz, 2« sous-lieutenant du
centre n° 2 du bataillon d'ölite n° 50.

La Revue militaire suisse parait deux fois par mois ä Lausanne. Elle publie en
supplöment, une fois par mois, une Revue des armes speciales. — Prix: Pour la
Suisse 7 fr. 50 c. par an. Pour la France, l'Allemagne et l'Italie, 10 fr. par an.
Pour les autres Etats, 15 fr. par an. — Pour tout ce qui concerne l'Administration
et la Rödaction, s'adresser au Comitö de Direction de la Revue militaire suisse, ä

Lausanne, compose de MM. F. Lecomte, colonel födöral; E. Ruchonnet, major
födöral d'artillerie; Jules Dumur, capitaine födöral du gönie (ä Zurith). — Pour les
abonnements ä l'ötranger s'adresser ä M. Tanera öditeur, rue de Savoie, 6, Paris.

LADSANNE. — IMPRIMERIE PACHE, CITE-DERRIERE. 3.
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